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Résumé 

Au Sud-Ouest de la République du Congo, la forêt de Loaka appartient au massif forestier du 

Mayombe. Située à la jonction du Parc National de Conkouati Douli, de la Réserve de 

Biosphère de Dimonika et de la Réserve naturelle de Tchimpounga, elle joue le rôle essentiel 

de corridor écologique pour la biodiversité du massif. Elle abrite des espèces emblématiques 

telles que le gorille des plaines de l’Ouest (Gorilla gorilla gorilla) et le chimpanzé commun (Pan 

troglodytes troglodytes). Fortement impactés par l’expansion des activités humaines 

(développement agricole, industrie minière et forestière), ces grands singes (GS) voient leur 

habitat disparaître. Cette étude, démarrée en 2016 par un herbier identifiant une quarantaine 

de plantes appétées par les GS grâce aux témoignages des populations locales, se poursuit par 

l’analyse de leur régime alimentaire en collectant les graines de fruits non digérées retrouvées 

dans leurs fèces. L’objectif est d’identifier des espèces végétales clés pour leur survie et de les 

comparer avec les plantes utilisées par les communautés locales. 27 échantillons, dont 19 

fèces de gorilles et 8 de chimpanzés, ont pu être analysés sur la période du mois de juin, juillet 

et octobre 2022. Les résultats ont permis d’identifier notamment Ficus sp. et Elaeis guineensis 

comme deux espèces partagées par les GS durant la saison sèche et la saison humide. Cette 

étude nécessiterait d’être approfondie sur une année entière afin d’avoir un aperçu plus 

complet des fruits consommés par ses GS.  

Mots clés : Chimpanzé, Gorille, fruits, alimentation, partage des ressources. 

Abstract 

In the south-west of the Republic of Congo, the Loaka forest belongs to the Mayombe forest 

massif. Located at the junction of the Conkouati Douli National Park, the Dimonika Biosphere 

Reserve and the Tchimpounga Nature Reserve, it plays an essential role as an ecological 

corridor for the biodiversity of the massif. It is home to emblematic species such as the 

western lowland gorilla (Gorilla gorilla gorilla) and the common chimpanzee (Pan troglodytes 

troglodytes). Heavily impacted by the expansion of human activities (agricultural 

development, mining and forestry), these great apes (GS) are seeing their habitat disappear. 

This study, which began in 2016 with a herbarium identifying some forty plants eaten by the 

GS thanks to the testimonies of local populations, is continuing with the analysis of their diet 

by collecting undigested fruit seeds found in their faeces. The aim is to identify key plant 

species for their survival and to compare them with the plants used by local communities. 27 

samples, including 19 gorilla faeces and 8 chimpanzee faeces, were analysed over the period 

June, July and October 2022. The results identified Ficus sp. and Elaeis guineensis as two 

species shared by the GS during the dry and wet seasons. This study would need to be 

extended over a full year to get a more complete picture of the fruits consumed by its GS. 

Key words : Chimpanzee, Gorilla, fruit, feeding, resource sharing. 
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1 Introduction 
 

La fascination développée par les scientifiques et le grand public pour les primates et en 

particulier les grands singes peut s’expliquer par leur ressemblance avec l’espèce humaine. En 

effet, nous partageons 98,7% de notre patrimoine génétique avec les chimpanzés et les 

bonobos (Prüfer et al., 2012). Les découvertes continuelles sur leurs comportements et leurs 

systèmes de communication ne cessent de questionner la communauté scientifique sur notre 

propre nature. Pourtant malgré ce lien génétique et social partagé, la situation des primates 

a atteint un point critique avec une majorité d’espèces en sursis (Estrada et al., 2017).  

 

En effet, l’intensification des activités anthropiques impactent particulièrement cet ordre qui 

compte plus de 500 espèces et qui vivent en grande majorité dans les forêts tropicales 

humides. Parmi les sept espèces de grands singes décrites jusqu’à présent, le gorille des 

plaines de l’ouest (Gorilla gorilla gorilla, Savage & Wyman, 1847) ainsi que le chimpanzé 

commun (Pan troglodytes troglodytes, Blumenbach, 1799) sont respectivement en danger 

critique et en danger d’extinction selon la liste rouge de l’UICN (Union internationale pour la 

conservation de la nature). La déforestation pour l’exploitation forestière et minière, le 

développement de l’agriculture ainsi que l’expansion urbaine sont autant de causes indirectes 

de la disparition progressive de leur habitat. Avec l’ouverture de pistes pour l’exploitation 

forestière, il devient plus facile d’accéder à des zones de la forêt jusqu’alors préservées (Walsh 

et al., 2003). De nouvelles menaces sont ainsi en forte expansion, telles que le braconnage 

pour la viande de brousse et le trafic international d’animaux de compagnie ou de trophée de 

chasse (Boesch et al., 2011). La viande de brousse étant souvent la seule source de protéines 

pour les populations vivant en zone rurale, son commerce a explosé avec près de 5 millions 

de tonnes consommées annuellement dans le bassin du Congo (Petter, 2010). L’augmentation 

de la promiscuité entre les populations humaines et les grands singes augmentent aussi le 

risque d’échanges de pathogènes et la transmission de maladies, mettant en péril la survie 

des grands singes. C’est particulièrement le cas pour Ebola (Walsh et al., 2003). Cette fièvre 

hémorragique est responsable de la réduction drastique des effectifs de chimpanzés et en 

particulier de gorilles comme le témoigne l’exemple du sanctuaire de Lossi au nord-ouest du 

Congo. On y estime la mort de 5000 gorilles des plaines de l’ouest en moins de deux mois 

durant une vague de l’épidémie en 2002 (Bermejo et al., 2006). Pour freiner ce déclin global, 

l’action des scientifiques et des ONG sur le terrain est essentiel. 

 

C’est la raison pour laquelle l’association ESI Congo, œuvrant depuis 14 ans au sein du district 

de Kakamoeka dans la région du Kouilou en République du Congo, s’engage dans la 

conservation communautaire de la biodiversité de la forêt du Mayombe et particulièrement 

pour les espèces emblématiques que sont les grands singes. La zone d’intervention est située 

dans la forêt de Loaka, entre trois aires protégées, ce qui y rend l’étude des populations de 

grands singes très intéressante en tant que corridor écologique, où le maintien de la 



  

Identification des espèces végétales à enjeux pour le Gorille des plaines de l’Ouest (Gorilla gorilla gorilla) et le Chimpanzé commun (Pan troglodytes troglodytes) 

présents au sein du district de Kakamoeka dans la forêt du Mayombe, un territoire marqué par les pressions humaines. ESI Congo. Julia Hégédus, 2023. 

 8 

connectivité est fondamental. Cette zone concentre plusieurs enjeux de conservation car elle 

est également à l’interface de plusieurs pressions anthropiques telles que la chasse 

communautaire, l’exploitation forestière, l’extraction de l’or ainsi que plus faiblement, 

l’agriculture traditionnelle (ESI Congo, 2019).  

 

Dans ce contexte d’intérêt commun pour les ressources naturelles entre les grands singes et 

les humains, la question du partage de celles-ci se pose. En 2016, une première étude 

impliquant le témoignage des communautés locales de la zone étudiée et le partage de leurs 

connaissances des GS a permis de déterminer une quarantaine d’espèces végétales comme 

étant consommées par ces primates. Cette étude a pour objet de consolider ces résultats en 

analysant le régime alimentaire des gorilles et chimpanzés de la forêt de Loaka à travers la 

collecte et l’identification de graines non digérées issues de leurs fèces. Une collection de 

graines sera réalisée et des rameaux seront prélevés et conservés en herbier afin d’appuyer 

l’identification des espèces végétales. L’amélioration des connaissances sur l’usage des 

essences forestières par les GS et par les humains permettra de mieux cibler les espèces à 

protéger et à exclure de l’exploitation forestière. Les espèces identifiées pourront aussi être 

sélectionnées afin d’être reproduites au sein d’une pépinière expérimentale et ainsi alimenter 

un projet de restauration des écosystèmes forestiers dégradés.  

L’objectif principal de cette étude est d’améliorer les connaissances sur l’écologie alimentaire 

des grands singes présents dans le district de Kakamoeka afin de contribuer à une 

conservation plus efficace de ces espèces et de leur habitat.  

 Plusieurs questions peuvent être soulevées :  

 

 Quelles sont les espèces végétales dont les usages sont partagés entre les grands 

singes et les humains ?  

 Existe-t-il des espèces clefs particulièrement consommées par les grands singes, c’est-

à-dire, essentielles à leur survie ?  

 

 

 

 



  

Identification des espèces végétales à enjeux pour le Gorille des plaines de l’Ouest (Gorilla gorilla gorilla) et le Chimpanzé commun (Pan troglodytes troglodytes) 

présents au sein du district de Kakamoeka dans la forêt du Mayombe, un territoire marqué par les pressions humaines. ESI Congo. Julia Hégédus, 2023. 

 9 

2 Matériel et méthodes 
2.1 Localisation de la zone d’étude 

L’étude s’est déroulée dans la forêt de Loaka située dans le district de Kakamoeka au 

sein du département du Kouilou en République du Congo (cf. figure n°1).  

 

2.2 De nombreux enjeux de conservation 

La carte présentée ci-après (voir figure n°2) permet de comprendre les fortes pressions 

anthropiques qui entourent la forêt de Loaka et qui pèsent sur les populations de gorilles, 

chimpanzés et éléphants de forêt. Progressivement, la forêt est grignotée par l’expansion 

agricole et l’exploitation minière légale et illégale. 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Carte localisant la forêt de Loaka (zone hachurée) 
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2.3 Période de l’étude 

Le terrain de collecte d’échantillons s’est déroulé en deux phases. La première en 

saison sèche du 10 Juin au 13 Juillet 2022 et la seconde en saison des pluies du 1er au 30 

Octobre 2022. Chaque semaine, entre 4 et 6 jours de terrain étaient effectués. Au total, c’est 

39 jours de collecte qui ont été réalisés répartis en 18 jours en saison des pluies et 21 en saison 

sèche. 

2.4 Protocole 

Les gorilles des plaines de l’ouest et les chimpanzés construisent un nouveau nid 

quotidiennement et peuvent faire leurs besoins en le quittant le matin (Sanz et al., 2007). 

Partant de ce constat, l’objectif est de pouvoir repérer les nids frais de grands singes et de 

prospecter autour afin de détecter la présence de fèces, de restes alimentaires et de les 

collecter. La fraicheur des nids est importante car elle déterminera la qualité du matériel 

biologique et limitera ses potentialités de dégradation.  

 

2.4.1  Trouver les grands singes 

L’objectif est de repérer avant la nuit le site de repos que les GS auront choisi grâce 

aux indices de leur présence proche (traces fraiches : empreintes, restes de végétaux 

consommés, mouvements dans la végétation, vocalisations). La recherche quotidienne ne 

sera pas ciblée sur l’une des deux espèces mais le choix se fera de manière opportuniste selon 

la fraicheur des indices trouvés et la probabilité la plus élevée sur le moment de trouver l’une 

Figure 2 : Carte représentant les enjeux de conservation de la zone étudiée, en 2020. 



  

Identification des espèces végétales à enjeux pour le Gorille des plaines de l’Ouest (Gorilla gorilla gorilla) et le Chimpanzé commun (Pan troglodytes troglodytes) 

présents au sein du district de Kakamoeka dans la forêt du Mayombe, un territoire marqué par les pressions humaines. ESI Congo. Julia Hégédus, 2023. 

 11 

des deux espèces. Chaque session de pistage des GS durera de quatre à six jours afin de 

pouvoir régulièrement faire sécher les échantillons récoltés au campement et les conserver 

dans de bonnes conditions.  

 

Une fois la localisation du site estimée, un point GPS sera enregistré. La prospection du site 

commencera le matin au lever du jour lorsque le groupe de GS aura quitté les lieux.  

 

Dans un premier temps, il faudra prospecter le site pour situer l’ensemble des nids. Puis, 

repérer la présence potentielle de fèces autour de leurs emplacements. La localisation de 

chaque fèces découverte sera enregistrée. Lors de la prospection, il faudra aussi prêter 

attention à la présence de fragments végétaux consommés. L’ensemble de ces indices de 

présence sera enregistré dans le GPS et les détails avec la date de leur découverte et le nom 

de l’espèce de GS auxquels ils appartiennent seront aussi consignés dans un carnet. 

 

Les points GPS seront enregistrés sous ce format : 

 

SNG 001 : Site nidification gorilles 001 

SNC 001 : Site nidification chimpanzé 001  

CG 001 : crottes de gorille 001 

CC 001 : crottes de chimpanzé 001 

 

2.4.2 Analyser les fèces 

L’idéal pour ces manipulations est d’être à trois personnes : une personne qui manipule 

les fèces, une personne qui prend les photos des différentes étapes d’extraction des graines 

et une personne qui enregistre les points GPS et qui prend des notes.  

 

o La personne qui décortiquera les fèces doit s’équiper d’un masque chirurgical 

et de gants à usage unique.  

o Les fèces sont analysées sur place à l’aide d’abaisses langues en bois pour éviter 

tout contact.  

o Si une crotte est hémorragique, ne pas s’en approcher. 

o Les graines non digérées sont cherchées en priorité. Si celles-ci sont 

découvertes, elles sont alors isolées, puis consignées dans un pot de collecte 

sur lequel est indiqué au marqueur indélébile le numéro de la crotte identifié, 

à quelle espèce de grands singes elle appartient et le numéro de l’indice (cf. 

figure 3).  

o Chaque étape d’extraction des graines est photographiée afin d’avoir des 

preuves de la diversité de graines trouvée dans une crotte. 

o Lors de l’analyse, le numéro de l’échantillon, les numéros de photos y 

correspondant ainsi que son point GPS sont prises en note dans un carnet. 
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o A la fin d’une manipulation, se laver les mains avec une solution hydro-

alcoolique. 

o Le matériel jetable (gants, masques, abaisses langues en bois) est conservé 

dans un sachet de congélation hermétique qui est lui-même conservé dans un 

autre sac de congélation (double protection) jusqu’au retour au campement de 

base. 

o Au camp, les sacs sont brûlés ou jetés dans les latrines. 

o Lors du retour au camp de base, chaque échantillon est rincé à l’aide d’un 

tamis, aéré et mis à sécher au soleil, puis conservé pour constituer une 

séminothèque. Pour l’identification, les graines sèches sont examinées à 

travers leurs pots, sans contact direct. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il n’est pas aisé de retrouver chaque jour l’emplacement que les GS choisissent 

quotidiennement pour leur repos, c’est pourquoi il est nécessaire d’être constamment attentif 

au cours de la marche en forêt à la présence d’indices et de se guider grâce à eux (empreintes, 

restes de végétaux consommés, anciens nids, cris). Il est possible de trouver des fèces le long 

d’une piste anciennement empruntée. Dans ce cas un point GPS du site de collecte est 

enregistré. La collecte des graines non digérées est réalisée de manière identique à la collecte 

des échantillons issus des sites de nidification. La localisation de ces échantillons est reportée 

sur un carnet.  

 

2.4.3 Collecte des échantillons végétaux 

Parallèlement à la recherche des graines, il faut s’intéresser lors du pistage à tous les 

arbres en fruits présents afin de faciliter l’identification des espèces auxquelles les graines 

prélevées appartiennent.  

Dans la mesure du possible, trois échantillons de l’espèce végétale repérée sont prélevés afin 

de constituer trois parts d’herbier. Il est essentiel de prélever un échantillon intègre si possible 

(rameau, fleur, fruit) afin d’avoir un maximum d’éléments pour confirmer l’identification de 

l’espèce et pouvoir conserver en herbier l’échantillon le plus complet possible. 

Lorsque la plante est repérée, on prend un point GPS (voir figure n° 5), on prélève au sécateur 

un échantillon de rameaux, on l’étiquette avec la date de ramassage, le numéro du point GPS 

Codage pour l’étiquetage des 

échantillons :  

CG1 : Crotte de gorille 1 

Exemple : fèces n°1 analysé 

appartenant à un chimpanzé, on la 

nomme CC1. 

Figure 3 : Codage pour l'étiquetage des échantillons 
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et le nom local et scientifique de l’espèce s’il est déjà connu. Le rameau est aussi photographié 

sur un linge blanc, à l’envers et à l’endroit. La présence de stipules à l’extrémité des feuilles 

doit être vérifiée. Il est aussi nécessaire de réaliser un slash de l’écorce de l’individu prélevé 

(comme sur la figure n°4) afin de vérifier la présence ou l’absence de latex ainsi que sa couleur. 

La présence d’une odeur dégagée par l’écorce doit également être vérifiée. Le houppier et la 

base du tronc de l’arbre doivent également être pris en photo. Tous ces renseignements sont 

notés sur un carnet en plus de l’étiquette qui sera, elle, attachée à l’échantillon. L’échantillon 

est ensuite conservé dans du papier journal aspergé d’un peu d’alcool pour aider à la 

conservation en attendant d’être mis sous presse et enfermé dans un sac poubelle. Il sera mis 

en forme pour l’herbier et placé en presse dans un coin chaud aussitôt revenu au campement 

en fin de mission.  
Le fruit de l’espèce végétale repérée sera également cueilli, décortiqué et photographié entier 

et en morceaux sur un linge blanc. Les numéros de l’ensemble des photos seront notés afin 

de faciliter postérieurement la recherche de l’espèce. La morphologie des fruits sera décrite 

sur un carnet afin de garder les informations non perceptibles en image telles que : l’odeur, 

l’aspect si rugueux, piquant, présence de latex, etc.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.4.4 Traitement des échantillons récoltés 

 

 Échantillons végétaux 

 

Lors du retour au campement principal, les rameaux prélevés sont extraits des sacs 

poubelles et le papier journal imbibé d’alcool leur est retiré. Chaque rameau est enveloppé 

dans de nouvelles feuilles de papier journal sèches puis placé dans une presse en bois serrée 

à l’aide de sangles (voir figure n°6). Les critères de collecte notés sur le carnet pour chaque 

échantillon sont reportés sur des étiquettes type étiquette de bijoutier. Chaque étiquette est 

attachée à l’échantillon auquel il correspond. Au cours du séchage, il sera nécessaire d’ouvrir 

EH 001 : Echantillon herbier 1 (localisation de l’individu 

échantillonné pour mise en herbier ou pour récolte des 

fruits) 

 

©
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Figure 4 : Codage GPS pour répertorier les plantes 
échantillonnées 

Figure 5 : Slash d'écorce 
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la presse pour changer le papier journal au cas où l’ancien serait humide. Lorsque l’échantillon 

sera sec, il sera possible de le mettre en forme et de le fixer sur un support avec une étiquette 

décrivant le nom du récolteur, le nom de l’espèce local et scientifique, le lieu de la récolte, la 

date, la phyllotaxie et le point GPS. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Échantillons de graines 

 

Deux types de graines ont été échantillonnés : celles extraites des fèces des GS et 

celles extraites des fruits collectés au sol en tant que collection en appui à l’identification des 

espèces végétales. 

 

En ce qui concerne les graines collectées au sol, il est nécessaire de s’assurer que la graine a 

été bien décortiquée et a été rincée pour éviter qu’il ne reste des morceaux de chair du fruit 

qui rendrait plus difficile le séchage. Les graines devront être retirées du pot et mis à sécher 

au soleil avant d’y être réintégrées. Le lieu de séchage doit être à l’abri du vent pour éviter de 

perdre les graines.  

 

Pour les graines récupérées dans les fèces des GS,  l’idéal est de les rincer en forêt à la suite 

de leur extraction. Toutefois, l’eau n’étant pas toujours disponible à proximité, il est aussi 

possible de les laver à l’aide d’un tamis lors du retour au campement principal en fin de 

mission. Cette étape nécessite de respecter les précautions de sécurité et d’hygiène (cf. partie 

2) en portant des gants et en détruisant le matériel jetable à la fin de son utilisation.  

À la suite du rinçage, les graines doivent être exposées au soleil afin d’être séchées et 

conserver sèches dans leur pot de collecte. Cette étape est essentielle à la bonne conservation 

des échantillons qui risque le cas échéant d’être détruits par le développement de moisissures.  

 

Presse en bois Etiquettes de bijoutier 

Figure 6 : Matériel pour le séchage des échantillons végétaux 
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2.5 Analyse des données  

Les données spatiales ont été traitées sur le logiciel QGIS, version 3.10.12. Les données 

qualitatives sur les fruits consommés par les GS ont été traitées sur Microsoft Excel version 

2013 et sur le logiciel R, version 4.2.2 et son interface RStudio version. 
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3 Résultats  
3.1 Répartition de l’effort de prospection 

 

La figure n°7 rend compte de la répartition de l’échantillonnage par saison. Au total, 

13 échantillons de fèces de grands singes ont été analysés en Juin, 3 au mois de Juillet et 11 

en Octobre. En saison sèche, ce sont 12 échantillons de fèces de gorilles qui ont pu être 

analysés et 4 échantillons de fèces de chimpanzés. En saison humide, 7 échantillons de fèces 

de gorilles et 4 pour les chimpanzés ont été analysés. 

3.2 Localisation des indices prélevés 

La figure n°8 représente les différents indices de présence repérés en saison sèche et 

saison humide pour le gorille et le chimpanzé dans la forêt de Loaka. Les indices sont 

concentrés sur une aire de 7.6 km². Les fèces analysées l’ont été sur un territoire partagé entre 

une population de gorilles et une population de chimpanzés. 

 

 

Figure 7 : Répartition de l'échantillonnage selon la saison 
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3.3 Présentation des espèces végétales identifiées dans les fèces 

La figure n°9 ci-dessous est une synthèse de l’identification des graines non digérées 

retrouvées dans les fèces de grands singes. Elle nous permet de visualiser les espèces 

consommées par les deux espèces de grands singes et au contraire celles seulement 

consommées par l’une ou l’autre espèce. On peut constater qu’au total 11 graines non 

digérées d’espèces végétales différentes ont été retrouvées à l’intérieur des fèces des deux 

espèces de GS confondues.  

Figure 8 : Carte représentant la localisation de l'ensemble des fèces analysées durant l'étude 
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Figure 9 :

Description des appellations : 

A_k : Antrocaryon klaineanum 

Af_sp. : Aframomum sp. 

C_sp. : Cleistopholis sp. 

Ch_sp : Chrysophyllum sp. 

E_g : Elaeis guineensis 

F_sp. : Ficus sp. 

I_sp. : Iodes sp. 

M_m : Megaphrynium machrostachyum 

T_sp. : Tricoscypha sp.  

U_sp. : Uapaca sp. 

V_sp. : Vitex sp. 
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3.3.1 Chimpanzé 

Grâce à la figure n°9, on observe que, sur la totalité des échantillons de fèces de 

chimpanzé analysés, au moins 8 espèces végétales ont été déterminées au total. Les trois 

espèces les plus retrouvées en saison humide ont été Elaeis guineensis, Iodes sp. et Ficus sp. 

avec chacune 4 occurrences sur 4 échantillons collectés. En saison sèche, Ficus sp. et Elaeis 

guineensis sont à nouveau les plus fréquemment retrouvés avec chacun 3 occurrences sur 4 

échantillons. On observe également que, Cleistopholis sp. et Vitex sp., n’ont été retrouvées 

que dans les échantillons collectés en saison sèche. Chrysophyllum sp., Iodes sp., Tricoscypha 

sp. et Uapaca sp. ont été identifiées uniquement en saison humide. Au total, 4 espèces 

différentes ont été retrouvées en saison sèche contre 6 espèces en saison humide. 

3.3.2 Gorille 

La figure n°9 nous montre la répartition des espèces végétales identifiées à l’intérieur 

des fèces de gorilles analysées. On remarque qu’au moins 9 espèces végétales y ont été 

retrouvées. Antrocaryon klaineanum, Chrysophyllum sp., Elaeis guineensis, Megaphrynium 

machrostachyum, et Vitex sp. , ont été trouvées en saison sèche. Tricoscypha sp. et Uapaca 

sp. ont été identifiées seulement en saison humide. Aframomum sp. et Ficus sp. ont été 

trouvés durant les deux saisons. L’espèce la plus consommée en saison sèche est 

Megaphrynium machrostachyum avec 10 occurrences sur 12 échantillons. En saison humide, 

il s’agit de Tricoscypha sp. avec 7 occurrences sur 7 échantillons. Au total, 7 espèces ont été 

retrouvées en saison sèche contre 4 espèces en saison humide.  

 

3.4 Calcul du nombre d’espèces végétales moyen et médian retrouvés dans 

les fèces 

3.4.1 Diversité floristique générale moyenne et médiane 

Les résultats du calcul de la moyenne sur l’ensemble des échantillons collectés 

montrent qu’en moyenne, dans chaque échantillon on trouve au moins deux espèces 

végétales différentes. La médiane confirme ce résultat. 

#Calcul sur R de la moyenne de la diversité floristique retrouvée dans les échantillons  

> mean(data1$diversiteflore)  

[1] 2.481481 

> median(data1$diversiteflore) 

[1] 2 
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3.4.2 Diversité floristique moyenne et médiane chez le chimpanzé  

En ce qui concerne les résultats pour les échantillons de graines issus des fèces de 

chimpanzés, on retrouve en moyenne au moins 3 espèces végétales différentes dans chaque 

échantillon. La médiane de 3.5 est arrondie au supérieur et fixe la valeur médiane à 4 espèces 

végétales par fèces. 

La moyenne en saison humide est de 4.25 et la médiane est de 4. Cela signifie qu’en moyenne 

4 espèces végétales sont retrouvées par fèces. 

La moyenne et la médiane en saison sèche sont de 2. Ce qui veut dire qu’en moyenne deux 

espèces végétales sont retrouvées par fèces analysée.  

#Calcul sur R de la moyenne et de la médiane de la diversité floristique retrouvée dans les 

échantillons issus des fèces de chimpanzé sur toute la période échantillonnée 

> mean(Chimpanze$diversiteflore) 

[1] 3.125 

> median(Chimpanze$diversiteflore) 

[1] 3.5 

 

#Calcul sur R de la moyenne et de la médiane de la diversité floristique retrouvée dans les 

fèces de chimpanzé en saison humide 

> mean(Chum$diversiteflore) 

[1] 4.25 

> median(Chum$diversiteflore) 

[1] 4 

 

#Calcul sur R de la moyenne et de la médiane de la diversité floristique retrouvée dans les 

fèces de chimpanzé en saison sèche 

> mean(Csec$diversiteflore) 

[1] 2 

> median(Csec$diversiteflore) 

[1] 2 
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3.4.3 Diversité floristique moyenne et médiane chez le gorille 

La moyenne pour les échantillons issus des fèces de gorille est de 2.21. Cela signifie 

qu’en moyenne au moins deux espèces végétales y sont retrouvées. La médiane confirme ce 

résultat. 

La moyenne en saison humide est de 1.57. En moyenne, au moins une espèce végétale est 

retrouvée. La médiane confirme ce résultat. 

La moyenne en saison sèche est de 2.58. Cela signifie qu’au moins deux espèces végétales 

sont retrouvées dans chaque fèces analysée. La médiane de 2.5 confirme cette tendance. 

 

3.5 Liste des espèces déterminées par les communautés locales 

 

#Calcul sur R de la moyenne et de la médiane de la diversité floristique retrouvée dans les 

échantillons issus des fèces de gorille sur toute la période échantillonnée 

> mean(Gorille$diversiteflore) 

[1] 2.210526 

> median(Gorille$diversiteflore) 

[1] 2 

 

#Calcul sur R de la moyenne et de la médiane de la diversité floristique retrouvée dans les 

fèces de gorille en saison sèche 

> mean(Gsec$diversiteflore) 

[1] 2.583333 

> median(Gsec$diversiteflore) 

[1] 2.5 

#Calcul sur R de la moyenne et de la médiane de la diversité floristique retrouvée dans les 

fèces de gorille en saison humide 

> mean(Ghum$diversiteflore) 

[1] 1.571429 

> median(Ghum$diversiteflore) 

[1] 1 
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Famille Nom scientifique Nom local

Anacardiaceae Tricoscypha sp. Mvuta

Pseudospondias longifolia Moukisou

Antrocaryon klaineanum Nongo

Annonaceae
Anonidium mannii (oliv) 

Engl.et Diels
Niéhi

Apocynaceae Landolphia sp. Malombo

Arecaceae Elaeis guineensis Liba lingasi

Bromeliaceae Ananas comosus Difubu

Burseraceae Dacryodes edulis Usafu

Dacryoides pubescens Safoukala

Clusiaceae Allanblackia sp. Mamabeni

Pentadesma butyraceae Kandika

Euphorbiaceae Croton mubango Mbamba (Liane)

Flacourtiaceae Caloncoba welwitschii
Kikuaku (ypmbé), Iwahu 

(punu)

Casearia sp.

Gnetaceae Gnetum africanum Mfumbu

Icacinaceae Iodes sp. Lenga

Irvingiaceae Irvingia gabonensis Mouiba

Marantaceae Maranthocloa spp. Makaya ma bikuanga

Megaphrynium cf. 

trichogynum
Minguiti

Megaphrynium 

macrostachyum
Kekeli

Myrtaceae Psidium guajava Ngueyefe

Olacaceae Coula eludis Nkumunu

Ongokea gore
Sanou en punu, Umsanou en 

yombé

Poaceae Saccharum officinarum Utsing

Rubiaceae Brenania brieyi

Porterandia cladantha Kakusu

Morinda sp.

Salicaceae Oncoba sp. Inconnu

Sapotaceae Baillonnella toxisperma Moabi

Gambeya africana Ulonghi Usac

Chrysophyllum lacourtianum Bamou 

Chrysophyllum africanum

Chrysophyllum sp. Kilolongui

Urticaceae Myrianthus arboreus Mu buba

Musanga cecropioides Moussenga

Verbenaceae Vitex sp. Vindou

Zingiberaceae Aframomum stipulatum Tondolo

Liste des espèces déterminées par les communautés en 2016 et en 2022
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La liste présentée en figure n°10 regroupe l’ensemble des espèces végétales décrites 

par les communautés riveraines de la forêt de Loaka depuis 2016 dont au moins une partie 

(tige, feuilles, fruits…) est consommée par les GS. Seules les espèces végétales qui ont pu être 

identifiées ou pour lesquelles il y a une piste d’identification sont présentées ici. On observe 

que les graines des fruits de 8 espèces sur les 37 espèces décrites par les communautés ont 

été retrouvées dans les fèces. 3 espèces retrouvées dans les échantillons n’ont pas été citées 

par les populations.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : Liste des espèces déterminées par les communautés en 2016 et en 2022 

Légende : 

Tricoscypha sp : Espèces dont la détermination n’a pas été validée 

     : Espèces végétales également retrouvées dans les fèces de grands singes      
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4 Discussion  
4.1 Répartition de l’échantillonnage 

L’échantillonnage a permis de récolter 27 échantillons de graines issues des fèces de GS 

avec respectivement 8 échantillons issus des fèces de chimpanzés et 19 échantillons issus des 

fèces de gorilles. Ce nombre est relativement faible car pour réaliser des tests statistiques afin 

de tester la significativité des résultats concernant la différence de consommation de fruits 

entre les deux espèces, la robustesse des résultats des tests statistiques est plus grande avec 

un nombre d’échantillons supérieurs à 30.  

La faiblesse du nombre d’échantillons trouvés durant les 39 jours de terrain peut s’expliquer 

par la difficulté du pistage des grands singes et de la détection des indices de présence 

permettant la découverte quotidienne de leur site de nidification. De plus, ici 

l’échantillonnage n’a pas été réalisé tout au long de l’année mais est un aperçu des espèces 

d’arbres en fructification durant le mois de juin, juillet et octobre 2022.  

Enfin, l’analyse des fèces a permis d’étudier uniquement les espèces végétales dont les fruits 

avaient été consommés. Ce sont uniquement les graines qui ont été extraites. Ainsi, il s’agit 

d’une étude partielle du régime alimentaire des grands singes qui se concentre sur leur 

consommation en fruits mais ne permet pas d’inclure la consommation des autres parties de 

la plante (écorce, racines, tige, moelle). 

4.2 Localisations des indices de présence 

La carte en figure n°8 montre que les fèces étudiées l’ont été sur un espace assez 

restreint pour les deux espèces de GS. Partageant le même habitat, ils ont accès aux mêmes 

espèces végétales. Cela signifie que parmi les espèces qu’ils ont consommées, ils ont 

délibérément choisis de ne pas consommer les mêmes espèces et ce n’est pas lié à une 

absence de ressources. 

4.3 Identification des espèces végétales issues des fèces de grands singes 

4.3.1 Diversité alimentaire en saison sèche 

i. Chez le gorille des plaines de l’Ouest 

Sur la période échantillonnée, la figure n°9 (cf. partie 3.3) nous montre que le gorille a 

au moins consommé 7 espèces de fruits différents. Les trois principales espèces consommées 

sont Megaphrynium machrostachyum, Vitex sp. et Aframomum sp. Localement, les feuilles de 

Megaphrynium sont très utilisées comme emballage alimentaire. Les fruits d’Aframomum 

sont également très recherchés par les populations locales pour leur consommation.  

 

ii. Chez le chimpanzé commun 

La figure n°9 (cf. partie 3.3) nous permet de constater que sur 4 échantillons collectés, 

on retrouve au total 4 espèces végétales différentes sur toute la période échantillonnée. Ces 

quatre espèces sont également consommées par le gorille. Ce constat peut amener à penser 
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qu’il peut exister une concurrence alimentaire entre ces deux espèces qui vivent en sympatrie. 

En effet, la saison sèche est une période plus contraignante pour les grands mammifères 

frugivores car la disponibilité en fruits est plus faible. Les chimpanzés ont montré leur capacité 

d’adaptation face à cette situation en changeant leur comportement alimentaire (Tutin, 

Fernandez, et al., 1997). Il est aussi possible que cette période de l’année coïncide avec une 

plus forte incursion des chimpanzés dans les champs des populations riveraines de la forêt car 

les chimpanzés s’adaptent face à la réduction de leur habitat et de leurs ressources 

alimentaires naturelles (Lacroux et al., 2022).  

Elaeis guineensis et Ficus sp. ont été principalement consommées avec 3 occurrences sur 4. Il 

semble que ce soit des espèces importantes dans la composition du régime alimentaire du 

chimpanzé. En Ouganda, sur un échantillon de 1128 fèces de chimpanzés analysées, 89.9 % 

contenaient des graines de Ficus spp.  (Wrangham et al., 1994 ; Tutin et Fernandez, 1993). On 

peut aussi constater que sur les 4 espèces que le chimpanzé a au moins consommées durant 

cette période, une est une espèce cultivée par l’Homme, il s’agit d’Elaeis guineensis, le palmier 

à huile.  

4.3.2 Diversité alimentaire en saison humide 

iii. Chez le gorille des plaines de l’Ouest 

On constate grâce à la figure n°9, que le régime alimentaire du gorille semble moins 

diversifié en saison humide. En effet, seulement 4 espèces végétales différentes ont été 

échantillonnées. De plus, 3 de ses 4 espèces sont également consommées par le chimpanzé à 

cette période. Cela peut potentiellement mettre en concurrence les deux espèces. 

Tricoscypha sp. semble particulièrement importante car elle a été retrouvée 7 fois sur les 7 

échantillons. Tricoscypha sp., appelé localement mvouta, fait partie des produits forestiers 

non ligneux (PFNL) fortement consommés par les populations locales à cette période. 

Toutefois, ces données sont à analyser en remettant en perspective le fait que 6 échantillons 

sur les 7 ont été collectés le même jour sur le même site de nidification et appartiennent au 

même groupe de gorilles. Ces résultats ne sont pas représentatifs de l’ensemble des fruits qui 

peuvent être consommés par le gorille à cette saison. En effet, Doran et al. ont prouvé qu’à 

cette saison le gorille des plaines de l’Ouest est beaucoup plus frugivore qu’en saison sèche 

(Doran et al., 2002). 

iv. Chez le chimpanzé commun 

A contrario, le régime alimentaire du chimpanzé en saison humide est plus diversifié 

avec 6 espèces végétales différentes retrouvées dans les fèces. Les trois espèces 

principalement consommées sont Ficus sp., Iodes sp. et Elaeis guineensis car elles ont été 

retrouvées dans la totalité des échantillons prélevés à cette période. Cette dernière espèce 

semble particulièrement importante dans le régime alimentaire du chimpanzé de cette zone 

puisqu’elle a aussi été retrouvée dans la quasi-totalité des échantillons prélevés en saison 

sèche (cf. partie 3.3). Ces résultats corroborent les études précédemment faites dans des 

zones géographiques et écologiques similaires qui démontrent la forte diversité en fruits 
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consommés par les chimpanzés à cette période (Tutin, Fernandez, et al., 1997 ; Tutin et 

Fernandez, 1993). 

4.3.3 Conclusion pour ces deux espèces de grands singes sympatriques 

Les résultats montrent que le gorille a un régime alimentaire plus diversifié en fruits 

durant la saison sèche que la saison humide. Cette observation est surprenante aux regards 

des publications sur le sujet qui démontre plutôt un régime frugivore plus diversifié en saison 

humide pour cette espèce (Doran et al., 2002).            

Les chimpanzés et les gorilles adaptent leur comportement alimentaire pour limiter la 

concurrence sur les ressources (Tutin, Fernandez, et al., 1997). Ainsi, les gorilles de plaines de 

l’Est (Gorilla beringei graueri) et les gorilles des plaines de l’Ouest se nourrissent d’une plus 

importante quantité d’herbacées terrestre en saison sèche (Yamagiwa et Basabose, 2006 ; 

Rogers et al., 1987 ; Tutin et Fernandez, 1993). Ici, les gorilles se sont principalement tournés 

vers les fruits de Megaphrynium machrostachyum et d’Aframomum sp. On peut supposer que 

ces deux espèces d’herbacées leur fournissaient également d’autres parties fibreuses pour 

leur consommation, en plus de leurs fruits (jeunes pousses, tiges, moelle…).  

La diversité floristique moyenne présentée précédemment (cf. partie 3.4.) montre qu’en 

saison humide, on retrouve respectivement une moyenne de 4.25 et 1.5 espèces de fruits 

différentes par fèces pour le chimpanzé et le gorille. Ce résultat est très différent de la 

consommation en fruits connue généralement pour ces espèces à cette saison. Caroline Tutin 

et al  (Tutin, Fernandez, et al., 1997) ont réalisé une étude lors d’une année avec une bonne 

fructification sur le régime alimentaire de ses GS. Leurs résultats durant le mois d’octobre 

montrent en moyenne respectivement 3.9 pour le chimpanzé et 4.6 espèces de fruits 

différents collectés dans les fèces pour le gorille. Ainsi, les gorilles avaient une alimentation 

plus diversifiée en fruits que les chimpanzés.  

Une étude de Caroline Tutin et Michel Fernandez d’une durée de trois ans au Gabon sur deux 

populations de gorilles et de chimpanzés vivant en sympatrie analyse les résultats issus de la 

collecte de 246 fèces de gorilles et 25 de chimpanzés (Tutin et Fernandez, 1985). En moyenne 

respectivement 2.5 fruits par échantillon ont été extraits pour les gorilles et 2.1 pour les 

chimpanzés. Ces résultats sont très différents des résultats présentés ici en partie 3.4. En effet, 

les chimpanzés semblent avoir une alimentation plus diversifiée en fruits que les gorilles avec 

une moyenne sur toute la période échantillonnée de 3.1 espèces contre 2.2 pour les gorilles. 

4.4 Identification par les communautés et intérêt commercial 

Comme il s’agit d’une étude partielle de l’alimentation des GS, n’ont été étudiées que 

les graines non digérées issues des fèces. Ainsi, la liste des végétaux cités par les communautés 

locales comme étant consommées par les GS peut inclure des espèces dont seules les parties 

végétatives caulinaire ou encore les racines sont consommées. Cela peut expliquer la liste de 

37 espèces qui ne décrivent que 8 espèces identifiées dans les fèces.  

Sur la figure n°10, on constate que sur les 8 espèces citées par les communautés, seules Iodes 

sp. et Vitex sp. ne sont pas utilisées également par les humains. Les autres espèces sont 

considérées comme des PFNL cueillis pour la consommation directe, familiale ou la vente.  
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Les espèces trouvées dans cette étude ne font pas partie des espèces d’arbres fortement 

recherchées par l’industrie forestière.  

4.5 Un avenir incertain 

L’augmentation de la température, conséquence du dérèglement climatique, perturbe 

le cycle de fructification des arbres. Une étude au Gabon démontre que de 1986 à 2018 la 

fructification des arbres a chuté de 81% (Bush et al., 2020). Cette instabilité dans la 

disponibilité alimentaire risque d’impacter la survie des grands singes. Cela a déjà été constaté 

pour d’autres grands mammifères frugivores tels que l’éléphant de forêt (Loxodonta cyclotis, 

Matschie, 1900). Cette même étude a ainsi prouvé que les éléphants avaient perdu 11% de 

leur masse corporelle en l’espace de dix ans (Ibid.). 

Cette diminution de la ressource en fruits peut rajouter une tension, notamment lors de la 

saison sèche, période où les fruits sont moins disponibles et où la faible disponibilité 

alimentaire incite déjà les primates à adapter leur comportement alimentaire pour limiter la 

compétition inter-spécifique (Tutin, Ham, et al., 1997). Une attaque de chimpanzés à 

l’encontre d’un groupe de gorilles a notamment été observée au Gabon et une des causes 

potentielles est la concurrence sur les ressources alimentaires (Southern et al., 2021).  

Ce constat renforce l’inquiétude sur l’avenir des populations de ses deux espèces dans le 

district de Kakamoeka. En effet, le développement d’activités extractives minières et 

forestières localement ne fait qu’accroître la pression sur la forêt et accentue la perte 

d’habitat forestier (cf. Figure n°2)  
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5 Conclusion 
Grâce à cette étude, plusieurs espèces végétales ont pu être identifiées et confirmées 

comme étant consommées par les GS. Les résultats sont toutefois peu significatifs et il serait 

nécessaire de poursuivre l’étude afin d’agrandir l’échantillonnage et ainsi obtenir des résultats 

plus robustes. Un échantillonnage plus grand et réalisé sur une année complète permettrait 

de cerner avec plus de certitude les potentielles espèces clefs pour la survie des GS, ainsi que 

les périodes où ils sont particulièrement dépendants d’une espèce plutôt qu’une autre. 

D’après les témoignages des communautés récoltés depuis 2016, nous avons pu voir que 

plusieurs espèces consommées par les grands singes sont utilisées pour la consommation 

humaine ou comme matériaux de construction. Mesurer la pression portée sur les ressources 

en PFNL est difficile et réaliser une enquête sur la consommation directe et le commerce des 

PFNL par les communautés locales serait nécessaire. En effet, cela permettrait d’identifier les 

espèces sur lesquelles il y a de plus forts enjeux de partage des ressources et de croiser ces 

informations avec l’importance qu’elles ont dans le régime alimentaire des GS. Ces précisions 

permettraient de cibler par la suite les essences locales à reboiser en priorité. Cependant, ces 

actions ne doivent pas faire oublier l’importance de développer de nouvelles activités 

génératrices de revenus pour sortir les populations de la pauvreté et de leur dépendance aux 

ressources naturelles. La recherche de terres fertiles et de gibier, devenu rare, entraîne des 

incursions de plus en plus profondes dans la forêt. La fragmentation de ces écosystèmes 

forestiers liée à cette expansion agricole risque de modifier considérablement leur nature et 

leur connectivité.  
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